
 

 

 

 

 
  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Jean (14,23-29) 
 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma 
parole ; mon Père l’aimera, nous viendrons vers lui et, chez lui, nous nous ferons 
une demeure. Celui qui ne m’aime pas ne garde pas mes paroles. Or, la parole que 
vous entendez n’est pas de moi : elle est du Père, qui m’a envoyé. Je vous parle 
ainsi, tant que je demeure avec vous ; mais le Défenseur, l’Esprit Saint que le 
Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera tout, et il vous fera souvenir de tout 
ce que je vous ai dit. Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix ; ce n’est pas 
à la manière du monde que je vous la donne. Que votre cœur ne soit pas bouleversé 
ni effrayé. Vous avez entendu ce que je vous ai dit : Je m’en vais, et je reviens 
vers vous. Si vous m’aimiez, vous seriez dans la joie puisque je pars vers le Père, 
car le Père est plus grand que moi. Je vous ai dit ces choses maintenant, avant 
qu’elles n’arrivent ; ainsi, lorsqu’elles arriveront, vous croirez. 

Traduction liturgique 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Traduction liturgique 

 
 
 
 
 

Pour situer le texte… 

Nous sommes dans les dernières heures de la vie de Jésus, juste avant la Passion : 

l’heure est grave… on devine l’angoisse des derniers moments ; on la lit à travers les 

lignes, puisque, à plusieurs reprises, Jésus dit à ses disciples des paroles 

d’apaisement : « Que votre cœur ne soit pas bouleversé ni effrayé ». 
 

Ici, comme tout au long de la Passion, Jean nous décrit Jésus comme 

souverainement libre ; c’est lui qui rassure ses disciples et non l’inverse ! Il annonce 

lui-même ce qui va se passer : « Je vous ai dit ces choses maintenant, avant qu’elles 

n’arrivent ; ainsi, lorsqu’elles arriveront, vous croirez ». 
 

Il leur annonce son départ mais il le présente comme la condition et le début d’une 

nouvelle présence : « Je m’en vais et je reviens vers vous ». 

Marie-NoëlleThabut 

 

 

Pour entrer dans le texte et partager… 

1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis chacun en 
silence. 
 
2. Partager en une phrase ce qui me touche, me 
questionne ou me choque. 
 
3. Partager : 

- Comment Jésus parle-t-il de son Père ? 

- De quelle paix s’agit-il ? 

- Que demande-t-il à ses disciples ? 

- A quel évènement à venir Jésus fait-il allusion ? 

- Quelles réflexions pour ma vie de chrétien ? 
 
4. Prier ensemble (Voir au verso les repères et la prière) 
 
5- Pour aller plus loin : https://www.enviedeparole.org 
Parcours « Quelques pas dans l’Evangile de Jean »  
Dossier de présentation 

 
4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 

Evangile du 6ème dimanche de Pâques  
Année C 

https://www.enviedeparole.org/


 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

 

 
 
 

 
 

Une prière 
 
Dieu,  
 

Je te connais si peu, j’ai tant de mal à t’écouter. 
Pourtant tu me parles dans la Bible, à travers la messe, à travers ceux que 
tu mets sur mon chemin.  
Je comprends rarement ce que tu cherches à me dire. 
 

Je te demande de me donner le goût de ta parole, de la lire, de l’écouter, de la prier, de l’apprendre. 
Aide-moi à la laisser me transformer de jour en jour. 
 

Tu nous as dit dans la Bible : « Si vous demeurez fidèles à ma parole, vous êtes vraiment mes 
disciples, alors vous connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra libres ».  
Je veux vivre cette liberté.  
Viens m’éclairer et me guider.  
Amen 

Site découvrir Dieu 

Repères… 
 
Si quelqu’un m’aime : Ces quelques mots ont 
quelque chose de provocateur et semblent viser 
plus que les Douze. « Si Quelqu’un m’aime » nous 
sommes interpellés par ce « quelqu’un ». 
Alors Jésus précise que l’Amour qu’il attend de la 
part de ses disciples, au-delà des Douze, de tous 
les humains, pour continuer son œuvre c’est de 
rester fidèle à sa Parole. 

R. Zimmermann diacre, Draguignan 
 

Père : Jésus insiste sur le lien qui l’unit à son Père : 
nommé cinq fois dans ces lignes ! Et il va jusqu’à 
parler au pluriel : « Si quelqu’un m’aime… NOUS 
viendrons vers lui, et, chez lui, NOUS NOUS ferons 
une demeure ».  

M.-N. Thabut 
 

Le Défenseur : L’Esprit Saint est notre 
« Défenseur », parce que, réellement, il nous 
protège, même contre nous-mêmes… Ainsi, nous 
comprenons mieux le rôle de l’Esprit Saint : c’est lui 
qui nous enseigne à aimer, il nous fait souvenir du 
commandement d’amour.  

M.-N. Thabut 
 

Je vous laisse ma paix, je vous donne ma paix : 
Il faut entendre ce terme dans son acception juive. 
Le shalom (paix) ne représente pas seulement une 
absence de guerre ou de violence. Il est 
l’accomplissement du dessein de Dieu qui vient 
établir la communion entre les hommes au sein de 
sa création. Jésus donne sa paix, non à la manière 
du monde, mais bien à la manière de Dieu. Le 
départ du Christ inaugure ainsi le temps de la paix 
divine, l’avènement d’une ère nouvelle dont la 
communauté est le lieu d’accomplissement. 
 

Je m’en vais et je reviens vers vous : Par le grand 
discours d’adieu qu’il prononce, Jésus les prépare 
au jour où il ne sera plus au milieu d’eux. Il leur 
transmet la mission d’être ceux par qui le Christ se 
manifestera. Ils auront à veiller à l’annonce de la 
Bonne Nouvelle.  

R. Zimmermann diacre, Draguignan 

Résonance… 
 
La clé de ce texte est peut-être dans le mot « parole » : le mot revient ici plusieurs fois et si on se rapporte à 
ce qui précède, il n’y a pas de doute possible ; cette parole qu’il faut absolument garder, c’est le 
« commandement d’amour » : « aimez-vous les uns les autres », ce qui revient à dire « mettez-vous au service 
les uns des autres ».  

Marie-Noëlle Thabut 
 
Saint Jean Paul II disait que "le primat de la sainteté et de la prière n’est concevable qu’à partir d’une écoute 
renouvelée de la Parole de Dieu". "Il est nécessaire que cette écoute devienne une rencontre vitale permettant 
de puiser dans le texte biblique la parole vivante qui interpelle, qui oriente et qui façonne l’existence".  
Lire la Bible permet donc d’accroître sa communion avec Dieu. Mais cette lecture peut parfois paraître difficile, 
incompréhensible, voire ennuyeuse. Pour remédier à cela, la prière peut être d’une grande aide car elle est le 
support de ceux qui veulent écouter Dieu. Prier avant de commencer sa lecture de la Bible permet, comme le 
dit saint Jean Chrysostome, d'ouvrir ses yeux et son cœur pour entendre la parole du Seigneur, la comprendre 
et accomplir Sa volonté.  
 

« O Seigneur Jésus-Christ, ouvre les yeux de mon cœur, afin que je puise entendre ta Parole et faire et 
comprendre ta Volonté, car je suis un étranger sur la Terre. Ne me cache pas tes commandements, mais 

ouvre mes yeux, que je puisse percevoir les merveilles de ta Loi […]. Car Tu es l’illumination de ceux qui se 
trouvent dans les ténèbres et de Toi viennent toute bonne action et tout don. » 

                                                                                                                                              Site :  fr.Aleteia.org 

 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/esprit-saint/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/esprit-saint/
https://fr.aleteia.org/2021/10/21/le-jour-le-plus-heureux-de-la-vie-de-jean-paul-ii/
https://fr.aleteia.org/2018/03/09/comment-lire-la-bible/
https://fr.aleteia.org/tag/jean-chrysostome/

